
Mieux lire grâce 
aux albums tout 
en favorisant la 
construction de la 
personnalité 1

n Philippe Cheyrels,  
instituteur et maitre de formation pratique

Il est d'usage de réserver la lecture d'albums de la littérature enfantine aux classes 
de l'école maternelle et du début du primaire. J'ai choisi, au contraire, d'exploiter 
en classe des albums qui sont généralement peu manipulés par les « grands »  de 
l'école primaire. Ce choix s'explique, d'une part, par mon goût prononcé pour les 
albums de qualité et, d'autre part, par la rencontre de Mr Defourny 2 dans le cadre 
d'une formation à la lecture d'albums, formation qui a déclenché le désir de proposer 
aux élèves de fin du primaire, une découverte de ces albums.

L'objectif de ces découvertes d'albums est triple :

f�Permettre aux élèves d'accéder à une vraie double lecture, à la fois textuelle et 
iconique.

f�Permettre, par la découverte de ces albums, une lecture complexe, ni linéaire, ni 
univoque.

f�Amener l'élève à se positionner face au héros et ouvrir le débat.

Dans certains cas, la découverte d'albums est une porte ouverte sur une activité 
d'écriture, dans laquelle l'expression de soi est stimulée par le recours à des 
modalités d'écriture de plus en plus élaborées.

L'album Tiroirs secrets

La séquence d'activité présentée dans cet article s'est focalisée sur l'album Tiroirs 
secrets, de Xabi et Thiebaut, paru aux éditions Sarbacane en 2008. Ce magnifique 
album composé de photographies a permis aux élèves de vivre un vrai projet 

1 �Le sujet de cet article qui prolonge un mémoire de fin d’études réalisé dans le cadre du Centre d’Etudes 
Supérieures Pédagogiques de Liège (année académique 2012 - 2013) a fait l’objet d’une communication 
dans le cadre d’une réunion d’échanges de pratiques organisée conjointement par l’ABLF et la HELMo de 
Liège, le 14 mai 2014.

2 �Certains albums présentés dans cet article ont été analysés lors d’un module de littérature de jeunesse 
assuré par Monsieur Defourny. Ils ont été sélectionnés pour leur qualité littéraire et iconographique.

Apprendre à lire, c'est 
apprendre à être libre, à 
voyager sur les chemins  
du sens et de la vie.  
Michel Defourny
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d'écriture et leur a offert la possibilité de se « livrer » . Cette séquence 3 s'est déroulée 
dans l'école fondamentale libre de Chênée, avec des élèves de 10 – 11 ans. Avant 
d'entamer l'activité, nous avons pris le temps avec les élèves de découvrir une série 
d'albums que je recommande pour leurs qualités littéraire, iconographique et, par 
conséquent, pédagogique. Je ne vais pas détailler ici les démarches de découvertes 
de ces albums qui sont présentés et commentés dans la dernière partie de cet article.

Figure 1 : la couverture de l'album Tiroirs secrets

Tiroirs secrets est apparu à l'école dans le contexte de la Bataille des livres 4. Ce projet 
permet aux écoles d'acquérir des Valisettes de livres. Un livre voyageur circule d'une école 
à l'autre et reste trois semaines dans chaque école, trois semaines qui furent suffisantes 
pour découvrir ce magnifique album. Chaque double page, consacrée à un tiroir différent, 
propose, d'une part, un récit poétique associé au contenu du tiroir et, d'autre part, une 
photographie révélant ce précieux contenu. Ces tiroirs secrets ont chacun un propriétaire : 
l'écrivain, le lion, le mauvais élève, l'horloger, l'exilé, la fourmi, etc…

Figure 2 : quelques exemples de photographies

3 �Ce dispositif a été élaboré et mis en place simultanément par deux collègues (mesdames Sottiaux et 
Collard)

4 �Les objectifs du projet la Bataille des livres sont notamment de stimuler et développer le plaisir de lire 
auprès des enfants de 8 à 12 ans, de fournir aux participants une sélection variée de romans francophones 
d’Europe, d’Afrique et d’Amérique (voir http ://bataille-des-livres.ch).
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Enseigner/apprendre la 
compréhension en lecture en 
produisant de l'écrit.

n Patricia Schillings,  
Chargée de cours au département Éducation 

et Formation de l’ULg

L'activité décrite ci-dessous et présentée 
lors de la journée d'échanges de 
pratiques organisée le 14 mai 2014 à la 
Haute École Libre Mosane de Liège – la 
HELMo - illustre de manière éclairante 
la manière dont certaines compétences 
de lecture peuvent être travaillées dans 
le cadre de la production d'écrit. Le 
projet développé par Philippe Cheyrels 
amène en effet les élèves à travailler 
les deux processus indissociables 
que sont l'émission et la vérification 
d'hypothèses au moyen d'une prise 
d'indices rigoureuse et argumentée. 
Ciblée dans un premier temps sur 
l'image et dans un second temps sur les 
éléments textuels, ce travail de relevé 
et de confrontation d'indices conduit les 
élèves à prêter attention aux marques de 
l'écrit (indices dans les images ou dans 
le texte) qui permettent d'échafauder les 
hypothèses de sens indispensables au 
traitement de l'implicite des récits. Les 
échanges oraux mis en place à chacune 
des étapes revêtent un caractère réflexif 
dans la mesure où ils permettent aux 
élèves de réfléchir non pas sur ce qu'ils 
ont compris mais sur les démarches 
mises en œuvre et sur les ressources 
mobilisées pour y parvenir. En opérant 
un démontage cognitif des actions 
mises en œuvre par une compétence, 
cette séquence s'inscrit dans une 
démarche plus large qui vise à « mettre 
des compétences de lecture à l'étude »  
(Schillings et Lafontaine, 2013).

Parce que les différentes étapes de 
la séquence constituent de véritables 
occasions de rendre visibles les procédés 
qui permettent au lecteur de construire le 
sens, ce type d'approche méthodologique 
déjoue les pièges d'une approche 

par compétences souvent suspectée 
d'accroitre les difficultés scolaires des 
élèves issus de milieux socioculturels 
plus éloignés des attendus scolaires et 
ayant tendance à s'acquitter des tâches 
scolaires en s'inscrivant dans le seul 
« ici et maintenant »  . Selon plusieurs 
sociologues de l'éducation, l'approche 
par compétences serait sujette à verser 
dans « un pilotage par les tâches »  qui 
privilégie la mise en activité des élèves 
au détriment d'un enseignement des 
savoirs et savoir-faire utiles (Rochex et 
Crinon, 2011).

En démontant et en donnant à voir 
certains mécanismes de la lecture 
experte, la séquence qui est décrite par 
Philippe Cheyrels permet aux élèves, 
y compris aux élèves en proie à des 
difficultés scolaires de construire un 
rapport distancié au savoir qui tend à 
l'objectiver et à le décontextualiser. 
Les démarches de lecture analysées 
lors de cette séquence pourront bien 
entendu être remobilisées lors de la 
lecture d'albums résistants et plus 
particulièrement ceux qui « recourent 
à une intertextualité dont le repérage 
s'avère indispensable pour accéder au 
sens caché des textes »  (Deleuze 2013).
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La séquence d'activités commence par une lecture d'images
La séquence d'activités commence par l'analyse de la page de couverture de l'album. 
Chaque élève reçoit un carnet 5 dont la page de garde (voir figure 3) l'invite à se 
représenter la fonction d'un tiroir secret et à formuler les hypothèses en regard du 
contenu de l'album.

Figure 3 : page de garde du carnet de l'élève

Le travail se focalise ensuite sur la lecture des images contenues sur les pages de 
droite de l'album. Les élèves ne disposent donc à cette étape d'aucune information 
sur les propriétaires des tiroirs secrets. À partir de photocopies couleurs des 
planches en format A5, chaque élève est invité à rechercher sur les images des 
indices permettant de formuler des hypothèses relatives aux propriétaires des tiroirs 
secrets.

5 �Au fil du déroulement de l’activité, ce carnet permet aux élèves de rassembler les indices, de noter les 
noms des propriétaires et d’associer les textes.
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Figure 4 : photocopies couleurs des planches au format A5

Afin de garder des traces de cette première étape individuelle, les élèves consignent 
leurs hypothèses dans leur carnet de même que les indices sur lesquels reposent 
ces hypothèses. La fiche élève est reproduite pour chacune des 15 pages de l'album. 
La partie de droite réservée au texte sera exploitée ultérieurement.

Figure 5 : fiche élève

Dans un second temps, les élèves répartis en petits groupes sont amenés à confronter leurs 
hypothèses respectives de même que les indices recueillis. Les hypothèses sont collectées 
et notées sur des affiches qui donnent à voir 
les différents indices prélevés dans les images 
et les différentes significations qui leur sont 
parfois assignées par les élèves. L'objectif de 
cette mise en commun est non seulement 
de relever les identités potentielles des 
propriétaires des tiroirs mais de mener un 
travail oral qui consiste à argumenter le sens 
donné aux illustrations et la mise en lien des 
différents indices recueillis.
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Espace dédié au texte mis 
en regard avec cette image

Figure 6 : les hypothèses sont collectées  
et notées sur des affiches



Figure 7 : les affiches sont rassemblées sur le tableau

L'activité se poursuit par la lecture des textes
Les textes extraits des pages de gauche de l'album sont alors proposés aux élèves. 
Les noms des propriétaires des tiroirs secrets (qui apparaissent dans le texte) ont 
toutefois été remplacés par un point d'interrogation afin de mettre les élèves face 
à une tâche nécessitant un prélèvement d'indices de type textuel cette fois. Pour 
apparier chaque texte avec son illustration, les élèves mettent à l'épreuve les 
hypothèses résultant de l'observation des images en prenant des indices lexicaux 
et grammaticaux (qui pourraient confirmer des indices pris dans les images ou des 
« métaphores »  qui pourraient conduire aux propriétaires). Cette étape a ouvert une 
discussion débat à propos des hypothèses et des indices relevés par les élèves.

Figure 8 : dans les textes extraits des pages de gauche de l'album, le nom du propriétaire est 
remplacé par un point d'interrogation

Ensuite, on procède à l'appariement des textes et des propriétaires.
Les élèves reçoivent alors les noms des 15 propriétaires écrits sur des clés en papier. 
La discussion reprend. Les élèves débattent pour attribuer à chaque propriétaire le 
texte qui lui correspond. Pour certains propriétaires, c'est évident. Les hypothèses 
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formulées dans les étapes antérieures se voient confirmées. Pour d'autres, les 
élèves éprouvaient jusqu'alors des difficultés à concevoir de quel personnage il 
s'agit à partir des planches et des textes. Les clés vont permettre de dénouer la 
situation. Ainsi un des tiroirs secrets qui posaient problème jusque là appartient à 
un cambrioleur. L'introduction de la clé du « cambrioleur »  a permis d'enfin attribuer 
ce tiroir : un tiroir plein de clés et de cadenas… normal pour un cambrioleur qui ne 
souhaite pas qu'on lui vole ses affaires.

Figure 9 : les clés avec les noms des propriétaires

Les textes en format réduit sont alors placés sur la partie droite de la fiche élève 
(voir figure 5), ce qui permet la mise en lien dans un même espace de l'image, des 
hypothèses, du texte et de son propriétaire réel.

La séquence se poursuit par un projet d'écriture qui débute par la réalisation 
d'un tiroir secret
La dernière page de l'album est une double page représentant un tiroir vide et une 
clé. C'est à ce moment-là que le projet d'écriture apparait. Les élèves vont être 
amenés à choisir un personnage dont ils vont remplir le tiroir avec des objets qui lui 
sont liés. Chaque élève reçoit une clé sur laquelle il inscrit son prénom. Cette clé va 
être accrochée sur une planche en bois et sera retirée par l'élève lorsqu'il compte 
travailler sur son projet de tiroir secret lors des temps de travail autonome. A cette 
étape, les noms des personnages choisis par les élèves ne pouvaient apparaître car 
ils ont fait l'objet d'un jeu de découverte entre les élèves par la suite.

Et c'est parti dans tous les sens ! A la maison, les élèves vont d'abord construire leur 
tiroir en trois dimensions et y mettre leurs objets. Ils vont réaliser concrètement ces 
tiroirs à partir de boites à chaussures.
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Figure 10 : fabrication d'un tiroir secret à partir d'une boite à chaussures

… et la production d'un texte en regard du tiroir
Après la réalisation du tiroir, les élèves entament la production d'un texte, à la 
manière de celui des auteurs de l'album. Ce projet d'écriture s'est déroulé en classe. 
Un temps dévolu à l'écriture était réservé dans l'horaire de la semaine. En outre, 
quand ils voulaient écrire, les élèves prenaient leur clé (sur la planche en bois avec 
les clés) et pouvaient se mettre à produire dans les zones « tampon » , entre deux 
activités organisées par l'enseignant. Ils disposaient de leurs outils : dictionnaire, 
Bescherelle, fichier d'orthographe grammaticale. L'enthousiasme était tel que 
certains élèves voulaient aussi écrire pendant la récréation.

Les textes varient d'un élève à l'autre. Certains ont proposé des textes plus simples, 
d'autres plus élaborés. L'objectif n'était pas d'obtenir des textes extraordinaires, 
mais que chacun produise un écrit à son niveau. Il n'y a pas eu d'évaluation de ces 
textes, au sens où il n'y a pas eu de notation. On n'évalue pas tout dans la classe. 
Cela dit, il semble que le niveau de lecture - lecture de sens, lecture d'image, lecture 
d'indices - des élèves ait évolué progressivement. Le projet d'écriture a également 
permis de travailler sur les aspects formels.

Certains enfants ont la plume facile. Par moment, des phases d'échange en grand 
groupe sous la forme d' « arrêts sur image »  ont consisté à demander à ces élèves 
d'expliquer la manière dont ils s'y prenaient pour créer leur écrit afin que les autres 
enfants puissent s'en inspirer, prendre appui sur ces éléments.
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Par ailleurs, pour écrire « à la manière de » , il est important d'avoir un bon support. 
La structure répétitive du texte de l'album a été mise en évidence collectivement afin 
de constituer un soutien à l'écriture.

Dans certains textes, les enfants se sont véritablement livrés. Voici quelques 
exemples :

Figure 11 : production d'un tiroir secret par un élève. La propriétaire est la styliste de mode.

Figure 12 : production d'un tiroir secret par un élève. Le propriétaire est un pays.
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Figure 13 : production d'un tiroir secret par un élève. La propriétaire est une institutrice junior.

Des moments de révisions sont planifiés
Les aspects formels sont évidemment pris en compte dans le travail d'écriture 
effectué. Le travail d'écriture a été planifié sur trois semaines. Afin d'encourager 
les élèves à faire réviser leur écrits en plusieurs étapes, un minimum d'une révision 
par semaine leur était imposé, ce qui a permis à l'enseignant de réviser pour chaque 
élève trois jets de production. Ces révisions fournissaient aux élèves des annotations 
en référence à l'orthographe d'usage ou grammaticale, de formulation ou de syntaxe.

Ces différents jets annotés par l'enseignant contenaient par ailleurs des indications 
pour aborder, revoir ou approfondir certaines connaissances orthographiques. 
L'accord du participe passé, par exemple, venait naturellement dans les écrits et 
a pu faire l'objet d'une mise au point en grand groupe. Lorsqu'une difficulté est 
rencontrée par plusieurs élèves, on peut en faire un apprentissage nécessaire pour 
avancer dans la rédaction, en reprenant des exemples dans les textes des élèves, 
en reprécisant la règle ou en organisant un apprentissage structuré. Des questions 
orthographiques telles que l'accord sujet – verbe, les accords dans les groupes 
nominaux ou des notions grammaticales telles que l'utilisation des substituts, ont 
ainsi pu être clarifiées pour constituer des ressources à mobiliser par les auteurs.

En guise de prolongement :  
Des albums à découvrir avec des élèves de fin du primaire

Toi grand et moi petit, Solotareff. G, L'École des loisirs, 1996.
C'est l'histoire d'un petit éléphant, qui avait perdu ses parents et 
d'un lion, qui n'était ni très petit ni particulièrement grand, mais 
qui était le roi. Comme tous les rois, il n'était pas commode. 
Cependant le petit éléphant avait réussi à se faire adopter de lui. 
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Ils étaient devenus inséparables. Toi grand et moi petit, répétait l'éléphant. Mais il se 
mit à grandir… et le lion le remarqua.
http ://www.ecoledesloisirs.fr/php-edl/catalogues/fiche-livre.php ?reference=29438

Les caractéristiques de cet album sont :

fLa force du double langage.

fL'ouverture du débat sur l'identification au héros.

fL'anthropomorphisme.
Dans cet album, les images ont été analysées avec les élèves : les couleurs, la position 
des personnages dans les images,… Ces clés de lecture, reçues lors de la formation 
avec Mr Defourny, sont données aux enfants. Elles se transmettent.

Murmure, Lagrange, C., La Martinière Jeunesse, 2007
Murmure, c'est d'abord la rencontre d'une petite fille avec 
une souris. Celle-ci sort d'un petit trou creusé dans un mur. 
Mais les enfants sont curieux et en agrandissant le trou avec 
son bras, la fille trouve un garçon ! Ils ne parlent pas le même 
langage, mais ils communiquent avec des bruits et avec leurs 
yeux. Fin du premier acte. Le rideau tombe pour s'ouvrir à 
nouveau, mais cette fois sur la guerre, à travers le quotidien de 
cette enfant dont la sœur est « soldate » . Le lecteur comprend 
alors que c'est le mur qui la protège. Mur. Mur. Murmure ?

http ://serieslitteraires.org/site/Murmure-de-Christian-Lagrange

Caractéristiques :

fThématique actuelle et « dure » : l'album traite du conflit israélo-palestinien.

fPersonnages humains (contrairement à l'album précédent).
Notons également que la découverte de cet album a été prolongée par une rencontre 
avec C Lagrange, qui fut un moment d'échanges fantastiques entre l'auteur et les élèves.

Au fur et à mesure de la découverte des livres, les élèves tentent de réutiliser les clés 
de lecture.

Feng, Dedieu.T, Picquier Jeunesse, 2012.
C'est l'histoire initiatique d'un élève qui demande à son maître le secret 
du cerf-volant qui vole au dessus des cieux.
http ://www.editions-picquier.fr/catalogue/fiche.donut ?id=825&cid=

Caractéristiques :

f�Jeune héros confronté à ses propres choix et au poids des traditions 
qui veut devenir maître en cerfs-volants.

fMagnifique album avec un graphisme très recherché.
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f�Dans cet album, l'enfant peut s'identifier au héros. Cette histoire permet 
d'entamer la question de la construction de la personnalité.

Yakouba, Dedieu.T, Seuil, 1994.
Pour Yakouba, jeune africain, c'est un jour sacré : il est en âge de 
devenir guerrier. Pour prouver son courage, il doit affronter seul le 
lion. Il marche, marche la peur au ventre, sous un soleil de plomb 
et enfin, se retrouve face à l'animal. Il s'élance pour le combattre 
mais croise son regard. Un regard profond dans lequel Yakouba 
peut lire l'épuisement. Le lion est blessé. Soit Yakouba le tue et 
passe pour un grand chasseur, soit il le laisse vivre et sort grandi 
à ses propres yeux mais banni par ses pairs. Il choisit de laisser 
la vie au lion. Alors, en rentrant au village, on lui confie la garde 
du troupeau, à l'écart du village alors que ses amis deviennent de 

respectables guerriers. Mais c'est aussi à partir de ce jour que le bétail ne fut plus 
jamais attaqué…
http ://www.seuil.com/livre-9782021071399.htm

Caractéristiques :

fJeune héros confronté à ses propres choix et au poids des traditions.

fMagnifique album avec un graphisme épuré mais puissant en noir et blanc.

Une Figue de Rêve, Van Allsburg, C., L'École des loisirs, 1995.
Monsieur Bibot, dentiste cupide et infâme, vit avec son petit chien 
blanc dans un appartement immaculé. Voilà qu'en paiement de 
ses honoraires, une vieille dame lui donne deux figues magiques 
réalisant les rêves, mais l'odieux personnage la jette dehors. Le 
soir, il dévore l'un des fruits. Ses rêves de milliardaire virent au 
cauchemar. Sous son air respectable, Monsieur Bibot nous ouvre 
les portes d'un monde étrange.
http ://www.ecoledesloisirs.fr/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.
php ?reference=E24874

Caractéristiques :

fAlbum de genre fantastique.

fLe personnage principal est un « anti-héros » .

fPermet l'inférence.

fMagnifique album sépia.
Pour la petite histoire, Chris Van Allsburgh est un auteur qui met toujours son chien 
dans ses albums. Il faut le savoir pour les rechercher systématiquement, là où ils 
sont cachés, parfois dans des endroits surprenants !
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